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En ce jeudi matin, le ciel est bas.
Les mauvaises langues diront
qu’il en est toujours ainsi dans

cette commune encaissée du pays 
de Montbéliard.

Hérimoncourt, 3 700 habitants,
s’est réveillée quelque peu sonnée. 
« Les gens sont vraiment choqués, 
que va-t-il rester ici si PSA ferme ? »,
s’inquiète la boulangère. « Ça fait en
partie vivre la ville », abonde Cindy 
au bureau de tabac voisin. La com-
mune ne compte, hormis ce pou-

mon économique, que deux ou trois
PME. Et pourrait, avec la dispari-
tion du site PSA (100 000 euros de 
taxe foncière par an), sombrer défi-
nitivement dans la grisaille dont l’af-
fuble la conscience collective.

Il faut dire que c’est ici, à Hérimon-
court, qu’a débuté l’aventure Peu-
geot voilà 219 ans. Conférant, de 
surcroît, une dimension symboli-
que à l’annonce faite mercredi, par 
la direction de PSA, de transférer, 
sur le site de Vesoul, la majeure par-
tie de l’activité de cette usine de 
deux cents salariés créée en 1833.

C’est en effet dans le chef-lieu de
Haute-Saône, où est implanté son 
centre mondial des pièces déta-
chées, que le constructeur entend 
désormais concentrer ses opéra-
tions de recyclage. Histoire de ren-
dre bien plus efficiente la toute ré-
cente division Économie circulaire
dont l’objectif est de tripler son 
chiffre d’affaires dans un délai de 
cinq ans.

« Personne ne voudra 
investir ici »

« Nous pension vraiment que ces
objectifs ambitieux allaient nous 
profiter », se désole Manuel, un 
technicien d’ordonnancement. Car 
à Hérimoncourt, outre la fabrica-
tion de moteurs en petite série 
vouée à disparaître, on fait de la 
rénovation de moteurs, de boîtes de
vitesses et de turbos et l’on trie jus-

qu’à 650 000 pièces par an avant 
leur réutilisation. Et voilà qui em-
ploie les deux tiers des effectifs.

« On nous a toujours dit qu’on
était bien placé et on espérait tous 
tirer les profits des orientations de 
l’économie circulaire », soupire 
Mégane Huguenard, déléguée 
CFDT du site. C’était sans compter 
les vingt camions quotidiens qui, de-
puis Vesoul, amènent puis rembar-
quent les pièces traitées à Hérimon-
court. C’était sans compter, aussi, le 
manque d’espace de stockage.

Ce jeudi, les salariés – à qui l’on
propose une mutation en Haute-
Saône, que peu envisagent, à Mul-
house, ou plus probablement à So-
chaux, l’usine la plus proche –, ont 
débrayé une heure le matin et une 
heure l’après-midi en signe de pro-
testation.

Laquelle se matérialisera lundi à
l’occasion d’une manifestation pré-
vue à 14 h.

 La fronde s’est jouée également
au niveau politique (lire ci-des-
sous). Car du côté de l’usine emblé-
matique, à l’image de la déléguée 
CFDT, on ne croit pas, ainsi que le 
clame la direction de PSA, à l’émer-
gence de nouvelles activités une 
fois les bâtiments vidés de leur subs-
tance. « Les locaux ne sont plus 
adaptés, le chauffage défaillant, 
personne ne voudra investir ici et 
surtout pas PSA. »

Sébastien MICHAUX

PAYS DE MONTBÉLIARD > Social

Le berceau historique de  Peugeot ébranlé
Pas de fermeture, juste un transfert 
d’activités, insiste la direction de 
PSA. Reste que d’ici un an, quand 
les activités recyclage auront été 
rapatriées à Vesoul, l’usine 
d’Hérimoncourt, où l’on croyait 
tant en l’avenir, ne produira plus. 

Le début de la fin sera entamé dans six mois, avec le départ des salariés dévolus au tri des pièces usagées. Dans 
la foulée suivront leurs camarades affectés à la rénovation des moteurs, boîtes de vitesses et turbos. Photo L.V

« Brutale », « inacceptable », « ingrate ». Voilà comment
les députés LERM du pays de Montbéliard, Frédéric Bar-
bier et Denis Sommer, jugent, dans un communiqué cosi-
gné par les conseillers départementaux David Barbier et 
Christine Coren ainsi que par le maire d’Hérimoncourt, 
Marie-France Bottarlini, l’annonce de la direction de PSA.
Direction que les signataires appellent « à revenir sur cette
décision en revoyant son plan stratégique industriel ». Tout
en interpellant le ministre de l’Économie en vue d’une 

table ronde. Le président de Pays de Montbéliard Agglo-
mération, Charles Demouge, surpris de n’avoir été infor-
mé de rien, demande « aux dirigeants de PSA de préciser 
leur intention ». Le sénateur du Doubs, Martial Bourquin,
lui, dans un courrier adressé au patron du groupe Carlos 
Tavares, demande une réunion « de toute urgence » pour 
« évoquer les nouveaux investissements sur ce site ». « Il 
est impensable », insiste-t-il, « de tirer aussi facilement un 
trait sur plus de deux cents ans d’histoire industrielle. »

Les mots durs des élus à l’égard de PSA

20 
Tel est le nombre 
de camions 
qui effectuent, 
chaque jour, le trajet 
Vesoul-Hérimoncourt 
pour amener 
puis rapporter les pièces 
traitées et triées au sein 
du site d’Hérimoncourt.

Ce jeudi matin, sur le site PSA
Vesoul, une réunion extraordinai-
re du comité social et économique
(CSE) s’est tenue entre les syndi-
cats et les représentants de la direc-
tion. « C’était juste une informa-
tion. On n’a rien appris de plus
qu’hier (N.D.L.R. : mercredi) », ré-
sume Mario Jéronimo (FO), secré-
taire du CSE.

La direction a bien confirmé le
transfert total de l’activité exercée à 
Hérimoncourt vers le site de Vesoul. 
« Cela fait partie de la stratégie de 
développement international et cet-
te activité de pièces recyclées est 
amenée à tripler », prend note Jean-
Paul Guy (CFTC).

« Logisticiens, pas mécaniciens »
« Il y a de la place au magasin Sud

qui va être libérée », glisse Mario Jé-
ronimo, en pensant à un espace pour
accueillir cette nouvelle activité. Ce 
transfert nécessiterait un investisse-
ment de 3,2 millions d’euros. « Une 
équipe spéciale va être dédiée à ce 
projet à temps plein », précise le se-
crétaire du CSE. « C’est une activité 
qui reste en France. Ça aurait pu être

délocalisé ou externalisé », positive 
Jean-Paul Guy (CFTC).

Le plus ardu va être le recrutement
de nouveaux opérateurs qualifiés. 
« Le recyclage n’est pas notre cœur 

de métier, nous sommes des logisti-
ciens, pas des mécaniciens », résume
Jean-Paul Guy. Sans compter que 
l’embauche n’est déjà pas chose aisée
au sein de PSA. « On a beaucoup 

d’activité sur le site et on se tourne 
déjà beaucoup vers les heures sup-
plémentaires », ajoute le délégué 
syndical CFTC. Néanmoins les deux
représentants syndicaux ont une 
pensée pour la situation de leurs col-
lègues d’Hérimoncourt. « PSA n’a 
jamais mis personne à la porte. Ils 
seront tous reclassés. On espère 
qu’ils apporteront leurs compéten-
ces à Vesoul. »

De son côté, Cédric Fischer, repré-
sentant de la CGT au CSE, se veut 
solidaire « de ses camarades » et res-
te persuadé « qu’il y aura des emplois
supprimés dans le transfert entre Hé-
rimoncourt et Vesoul, comme il y en 
a eu dans le transfert d’Opel Gones-
se ». Il ne pense pas « que cela amè-
ne de l’activité supplémentaire » et 
rappelle que « 221 postes (retraites, 
licenciements…) ont disparu du site 
vésulien en 2018 ».

A contrario, pour la direction PSA
Vesoul, « c’est une très bonne nou-
velle », mais, comme le projet en est 
encore à ses balbutiements, « il doit 
s’étudier en co-construction avec les 
organisations syndicales ».

C.C.

À Vesoul, « on aura besoin de compétences »

Jean-Paul Guy (CFTC), membre du CSE (à gauche) et Mario Jéronimo 
(FO), secrétaire du CSE. Photo Bruno GRANDJEAN

Que vous inspire l’évocation
du site PSA d’Hérimoncourt ?

C’est l’un des premiers sites du
Nord Franche-Comté qui va véri-
tablement développer une indus-
trie de grande ampleur et qui 
donne une impulsion à la petite 
métallurgie de transformation 
qui passe par l’horlogerie, 
l’outillage et que reprendra la
construction automobile. C’est 
aussi à Hérimoncourt qu’a débu-
té l’aventure Peugeot au début du
XIXe siècle.
Et voilà qui confère tout une

symbolique à ce site originel…
Certes mais les lieux symboli-

ques ont tendance à s’effacer. 
Prenez le véritable début de la 
saga Peugeot, le moulin de Sous 
Cratet, situé non loin de l’usine 
aujourd’hui au cœur du débat, il 
n’en reste rien. Ces lieux initia-
teurs sont les dernières traces 
d’une implantation au fil de l’eau.
Aujourd’hui, dans le contexte de 
production, les cours d’eau n’ont 
plus une aussi grande importan-
ce. Aucun site n’est éternel.
Est-ce à dire que la compéti-

tivité a pris le pas sur les sym-
boles ?

Les symboles comptent encore

beaucoup. L’aventure Peugeot 
dans le pays de Montbéliard, 
c’est plusieurs générations. Peu-
geot a forgé le territoire et c’est 
pour cela que le ressenti est si 
prégnant. En même temps, ces 
sites sont en perpétuelle restruc-
turation et les symboles dispa-
raissent parfois au profit d’une 
dynamique. Je le regrette en ce 
qui me concerne, mais c’est aussi
la marche du monde, on voit qu’il
faut penser le territoire à au 
moins dix-vingt ans, ça veut dire 
des mutations certes en matière 
d’innovations, mais également 
en termes de compétences. En 
revanche, pour ce qui est de ce 
site d’Hérimoncourt, si l’aspect 
symbolique des emplois dispa-
raît, il demeure cependant un 
lieu de mémoire.
Vous pensez au maintien des

archives ?
Oui, l’Aventure Peugeot y est

conservée, avec des gens qui peu-
vent venir consulter des docu-
ments. Le site de production s’ef-
face, le site mémoriel reste même
si j’en conviens aisément, ceci ne 
compense pas cette perception 
de la perte productive.

Recueilli par S.Mx

« Les lieux symboliques 
ont tendance à s’effacer »

Pierre Lamard
Professeur à l’UTBM,
spécialiste en histoire industrielle
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